
Samedi 16 septembre 2017 [à la clinique, dans la matinée]

Par toi, mon envol a été plus haut et maintenant c’est à moi
de t’apprendre aussi à voler plus haut dans ces sphères terrestres.

Et la Messe pour nous ? Des aurores boréales
bien plus sublimes que celles de votre terre !

[Christine] Ma petite Katiuska, tu avais tant d’amour pour moi.

[Katia] Oui, mais il était terrestre. 

[Ch] Et ta tendresse était infinie.

[K] Ô si tu savais combien elle l’est plus encore et si parfaitement subli-
mée !
Dieu est infini, rien ne peut  LE nommer et  IL EST L’APOTHÉOSE DE LA
LUMIÈRE et encore le mot est si faible !
Nous recevons tant et tant ici. La chair n’est plus un obstacle, nous vi-
vons avec notre corps spirituel. C’est pourquoi il est souvent difficile de
vous atteindre, parce que vous avez encore la matière. 
Toi, ton corps spirituel a une force de plus qui me permet, avec la per-
mission du Père, de t’approcher plus près. C’est une belle union dont il
te faut, toi, la transcender plus, car tu as encore des petits défauts -
non - des blessures du corps qui ont aussi blessé l’âme ; mais elle reste
intacte en Dieu Ton Sauveur qui t’a sauvée parce que Tu L’aimes depuis
ta création et que tu as toujours gardé cet amour intact, même dans tes
oublis. 

Moi, j’ai grandi par toi. J’ai eu des rancœurs et maintenant, je sais que
ce sont elles qui m’ont fait souffrir. Par toi, je te le dis, je te l’ai dit, mon
envol a été plus haut et maintenant c’est à moi de t’apprendre aussi à
voler plus haut dans ces sphères terrestres.

Car le seul appel,  l’unique appel, le véritable appel n’est pas en bas,
chez vous sur la terre, mais bien ici, vers les hauteurs de Dieu ! 
Et quand Christ vient nous voir, Il nous éduque aussi, comme pour ses
apôtres sur terre.
C’est le plus bel enseignement que j’ai jamais entendu ! Les plus belles
paroles jamais prononcées ! Le plus bel amour jamais vu, jamais ren-
contré !
Ah ! Si je pouvais te dire tout ce que je vois et j’entends, mais le moment
n’est pas encore venu.
Je suis heureuse que tu puisses m’entendre, et la communication est
toute en douceur. 
Ô, comme j’aime ces instants que je ne peux toutefois toujours prolon-
ger trop longtemps.
Reste en paix, je sais que tu es là par toutes les vibrations qui montent.

[Ch] Qu’est-ce que la prière pour vous ?

[K] La prière est un halo de Lumière !



[Ch] Et la Messe ?

[K] Et la Messe pour nous ? Des aurores boréales bien plus sublimes
que celles de votre terre !

Un petit amour devenu petite lumière
Ta petite sœur en Christ, Katia sur votre terre

[K] Un jour, mes parents verront, un jour ils comprendront. Il faut le
temps.

[DIEU LE PÈRE] BÉNIS SOYEZ-VOUS TOUS !

[K] Là, c’est ton Papa du Ciel, NOTRE PÈRE !

 [Dans l’après-midi]

Reposant tranquillement dans la méditation et la prière, dans le silence
de la clinique, allongée sur mon lit, tout mon être était tendu vers le Haut
et j’implorais Mère Yvonne-Aimée de Jésus d’enseigner ma cousine Katia,
comme elle avait enseigné ses religieuses au Monastère de Malestroit et
aussi de l’emmener avec elle au Ciel.
Et subitement, Mère Yvonne-Aimée était là, devant moi - très exactement
un peu sur ma gauche - se tenant debout. Cela faisait longtemps qu’elle
n’était pas venue me voir.
Elle n’a rien dit mais elle m’a offert, en toute simplicité, sa présence, son
réconfort. Sa seule présence était une joie intime et profonde ; elle avait
entendu ma prière et, plus encore, elle venait me soutenir sur ce lit d’hos-
pitalisation. Je sais par là qu’elle m’accompagne et qu’elle veille sur moi.
C’est profond, silencieux. Elle prie dans le silence et veille dans l’amour.
Et je sais qu’elle prendra soin de ma petite sœur en Christ, Katia.
Mon cœur est dans la joie et dans la paix.


